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Mesdames et Messieurs les Représentants,  

Je me réjouis de cette occasion de vous retrouver une fois encore. 

Nous faisons tous, j’en suis sûr, tout ce qui est en notre pouvoir pour réaliser les 

objectifs de développement durable, et notamment pour tenir notre engagement 

d’éliminer l’extrême pauvreté et la faim d’ici à 2030. 

Dans ce monde qui subit crise sur crise, on voit très clairement une persistance de la 

faim et de la pauvreté. Nous serons tous d’accord pour dire que cette situation n’est pas 

acceptable.  

Aujourd’hui, plus de 700 millions de personnes iront se coucher le ventre vide. Le 

nombre de personnes vivant dans l’extrême pauvreté est estimé à 691 millions.  

Le temps est clairement venu de passer de la parole aux actes. Des aspirations aux 

réalisations effectives. Des déclarations à l’exécution.  

Depuis 45 ans, le FIDA obtient des résultats mesurables, concrets et durables dans les 

contextes de fragilité et les zones reculées ou isolées, des résultats qui ont amélioré les 

conditions de vie de millions de femmes et d’hommes en milieu rural. 

Par l’intermédiaire du FIDA, 177 États membres disposent d’une possibilité de tenir leurs 

engagements au titre du Programme 2030, et ce parce que les systèmes alimentaires 

relèvent de presque tous les ODD.  

Le FIDA appuie activement les ambitions des États membres tendant à transformer les 

économies rurales et les systèmes alimentaires, à aider les communautés à s’adapter 

aux changements climatiques et à mettre en place des programmes intégrés pour 

réduire la pauvreté rurale et l’insécurité alimentaire.  

Voilà pourquoi FIDA13 est une occasion à saisir – une plateforme d’investissement 

efficace et efficiente qui permettra aux États membres de mener une action mondiale 

forte et coordonnée dans le contexte actuel de crise de la faim et de crise alimentaire. 

Les investissements du FIDA sont impulsés par les communautés rurales dans le cadre 

de programmes de pays pilotés à l’échelon local qui renforcent l’appropriation et les 

capacités à ce niveau. 

 

Mesdames et Messieurs, 

Nos consultations sur FIDA13 ont été très fructueuses jusqu’ici. Je vous sais gré d’avoir 

travaillé ensemble à obtenir un niveau de consensus aussi élevé à ce stade du 

processus. Cela démontre à quel point nous prenons au sérieux notre responsabilité 

collective d’infléchir la trajectoire de la pauvreté et de la faim. 

Dans ses activités, le FIDA accorde la priorité aux pays, régions, communautés et 

ménages les plus pauvres et les plus vulnérables – tout en veillant à ce que les pays à 

revenu intermédiaire des tranches inférieure et supérieure bénéficient de davantage de 

ressources. 

Du fait de sa capacité à rassembler des fonds en faveur du développement, le FIDA 

génère, pour chaque dollar de contribution de base reçu des États membres, six dollars 

d’investissements sur le terrain. Cet effet multiplicateur n’a pas d’équivalent dans le 

système des Nations Unies et est à la base du principe d’universalité du FIDA. 

En effet, grâce à sa nature et sa structure d’institution financière, le FIDA jouit d’un 

avantage concurrentiel qui lui permet de faire en sorte que tous les pays soient en 

mesure de bénéficier, directement ou indirectement, des différents instruments de 

financement de la reconstitution des ressources – qu’il s’agisse des contributions de 

base, des contributions additionnelles pour le climat ou des prêts concessionnels de 

partenaires.  
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À la lumière des échanges ainsi que des observations que vous avez communiquées sur 

le projet de rapport, j’ai la certitude que, au cours des deux prochains jours, nous 

pourrons fixer les principales priorités pour FIDA13.  

 

Mesdames et Messieurs les Délégués,  

Une solide reconstitution des ressources bénéficie à tous les pays emprunteurs. Mais 

pour que le FIDA puisse maximiser son impact global en matière de développement, il 

est nécessaire que tous les États membres accroissent leurs contributions.  

Vos contributions ont un effet qui va bien au-delà de l’impact sur la sécurité alimentaire 

et la croissance des revenus. Elles permettent d’offrir des bénéfices immenses en 

matière d’amélioration des moyens d’existence, d’inclusion sociale et de stabilité 

politique, en particulier dans les situations de fragilité et au sein des communautés 

rurales vulnérables.  

S’il parvient à mobiliser 2 milliards d’USD au titre de la nouvelle reconstitution des 

ressources, le Fonds pourra mettre en œuvre un programme de travail de 10 milliards 

d’USD. Grâce à ce programme de travail, au moins 100 millions de personnes vivant en 

milieu rural verront leurs moyens d’existence, leur sécurité alimentaire et leur résilience 

s’améliorer. La majorité de ces 100 millions de femmes et d’hommes font également 

partie des 700 millions de personnes en situation d’insécurité alimentaire, c’est-à-dire les 

plus vulnérables et les plus délaissées.  

Oui, ce chiffre de 2 milliards d’USD est ambitieux. Mais nous sommes sincèrement 

convaincus que notre époque exige de nous – de nous tous – de l’ambition. L’ampleur de 

la crise et des souffrances nous appelle à changer de trajectoire. 

 

Chers collègues,   

Pour obtenir un impact réel, pour renforcer la résilience, il faut du temps, et nous en 

manquons. Le cycle de FIDA13 s’ouvre en 2025 – cinq années avant l’échéance de 2030. 

Cela signifie qu’il s’agit du dernier cycle de reconstitution des ressources pendant lequel 

les États membres pourront investir dans des projets et contribuer ainsi à concrétiser les 

ODD, notamment le deuxième. 

Grâce à votre engagement et à votre soutien, FIDA13 peut orienter une action mondiale 

coordonnée vers l’élimination de la pauvreté et de la faim, ainsi que la lutte contre les 

effets des changements climatiques.  

Nous avons encore la possibilité – et l’occasion – de faire de notre engagement commun 

à construire un monde plus stable, plus prospère, où nous serons davantage à jouir de la 

sécurité alimentaire, une réalité. Nous pouvons le faire, mais le temps presse.  

Je vous remercie.  

 


